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Un office dans une paroisse parisienne du temps de Raison 

Office pour les fêtes doubles 

 

La majeure partie des cathédrales et grandes églises restent fidèles au plain-chant de rite 
romain. Cependant, un certain nombre d’églises suivent le rite gallican et n’ont donc pas le 
même répertoire liturgique. De plus, chaque ordre religieux a ses particularités. Enfin, un 
ouvrage doit être signalé : Jean-Baptiste Le Brun des Marettes, Voyages liturgiques de France 
ou Recherches faites en diverses villes du royaume : contenant plusieurs particularitez 
touchent les rits & usages des Eglises. Dans ce livre, publié en 1718, l’auteur note toutes les 
particularités des offices dans les églises et cathédrales du royaume. On s’aperçoit vite que, 
pour de multiples détails, chaque lieu de culte a ses propres traditions ; aux XVIIe et XVIIIe 
siècles, la carte du détail des cultes est presque aussi complexe que celles de l’administration 
ou des impôts. Voyez les extraits de cet ouvrage, à la fin du cours. 

Cependant, la messe pour les fêtes doubles suit un schéma général qui s’applique aux messes 
pour orgue du premier ton. Il y a quatre possibilités : messe en musique, pour soli chœurs et 
orchestre – messe avec alternance orgue et plain-chant (la plus courante) – messe alternant 
l’orgue et le plain-chant en faux-bourdon, ou bien le plain-chant en faux-bourdon sans orgue  
– messe entièrement en plain-chant, lorsque l’église n’avait pas les moyens de faire plus, ou 
bien lorsque les ordres monastiques n’autorisaient pas la présence d’un orgue. 

Etudiant la messe du premier ton d’André Raison, nous nous limitons à l’alternance plain-
chant et orgue pour cet office. C’est un schéma très général et simplifié, conçu pour les 
organistes modernes, dont la messe n’a que peu de rapports avec la messe du XVIIe 
siècle.  Il est modifié lors de fêtes particulières ou à cause de cultes locaux.   

PROCESSION dans l’église : aux tombeaux et chapelles. L’intervention de l’orgue n’est pas 
signalée dans les textes. Dans la pratique il en était peut-être autrement. 

PRIERES AU PIED DE L’AUTEL : sans orgue (Psaume 42 avec exceptions), puis Confiteor, 
Misereatur. 

A L’AUTEL : Introït. Sans orgue. 

KYRIE : alterne orgue et plain-chant. Le premier Kyrie est pour l’orgue. 

GLORIA : le prêtre entonne Gloria in excelsis Deo. Puis l’orgue joue le verset suivant Et in 
terra pax hominibus bonae voluntatis, pendant que l’orgue joue, un officiant dit le texte à voix 
basse. Le verset suivant est pour le plain-chant. L’alternance orgue/plain-chant se poursuit 
ainsi jusqu’à la fin du Gloria.         
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COLLECTE : dite par le prêtre.  EPITRE :psalmodié par l’officiant. 

GRADUEL : dans les grandes messes parisiennes, le chœur chante le Graduel.  

EVANGILE : psalmodié par le prêtre. 

CREDO : est chanté par un seul chœur. A Paris, il n’est jamais chanté alternativement, sauf 
dans certains couvents. Dans certaines églises, la foule peut se joindre au chœur. Sans orgue. 

OFFERTOIRE : pendant que le prêtre dit l’offertoire à voix basse, l’orgue improvise une 
grande pièce, en général, un dialogue sur les grands jeux.  

BENEDICTION DE L’ENCENS et autres prières jusqu’à la préface.  

PREFACE : magnifique pièce de plain-chant chantée par le prêtre. 

SANCTUS : alternance orgue et plain-chant, en commençant par l’orgue. L Benedictus est 
toujours à l’orgue. 

CANON DE LA MESSE : Dans cette partie, le Pater noster était souvent dit par toute 
l’assistance. L’Agnus Dei était alterné orgue et plain-chant, en commençant par l’orgue.  

ELEVATION : on rencontre quelques pièces d’orgue pour l’élévation. Mais il existe aussi de 
nombreux petits motets pour une ou deux voix solistes et basse continue. 

AGNUS DEI : L’Agnus Dei était alterné orgue et plain-chant, en commençant par l’orgue.  

COMMUNION : on rencontre quelques pièces d’orgue pour la communion. Mais il existe 
aussi de nombreux petits motets pour une ou deux voix solistes et basse continue. 

ITE MISSA EST ou BENEDICAMUS DOMINO : chanté par le prêtre auquel l’orgue répond 
(Deo gratias). 

En général, la messe se terminait par un Domine salvum fac Regem, souvent chanté sous la 
forme d’un petit motet. Le dernier évangile est dit à voix basse ou à la sacristie. 

Rappel : 

Le tempo du plain-chant variait suivant l’importance des offices : plus l’office était solennel, 
plus le tempo était retenu. Le tempo le plus retenu concernait donc les messes doubles du 
premier ton, pour lesquelles les principales messes pour orgue ont été écrites.  
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Plain-chant pour la messe du 1r ton 

Paris, 1655 
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Le tableau qui suit concerne les 
des pièces pour orgue, avec 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le tableau qui suit concerne les Correspondances des formes et registrations 
des pièces pour orgue, avec les parties de la messe. 

 

et registrations 
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Messe Nivers  
1667 

Lebègue 
Ca  1678 

Gigault 
1685 

Raison 1688 Couperin 
1690 

Grigny      
1699 

1r Kyrie (Plein jeu) (plein jeu) Pl-jeu et 
pédale de 
trompette 

Grd plein jeu (Plein jeu) En taille, à 5 

3° Kyrie Fugue Fugue 
(Trompette) 

Fugue à 4 Basse et dessus 
de trompette 

Fugue sur les 
jeux d’anches 

Fugue à cinq 

Christe Récit de 
cromorne 

Duo Fugue à 2 
parties 

Trio Récit de 
cromorne 

Cromorne en 
taille 

4° Kyrie Duo Récit au 
dessus 

Fugue à 3 – 
basse de tr., 
clairon, crom. 

Duo Dialogue sur la 
trompette et le 
cromorne 

Trio en 
dialogue 

Dernier Kyrie A deux 
chœurs (grd 
pl.j/petit pl.j) 

Plein jeu Pl.jeu – péd. 
de trompette 

Dialogue petit 
jeu / grd jeu 

(plein jeu) Dialogue sur 
les grands 
jeux 

Et in terra pax Plein jeu Plein jeu Pl. jeu à 5 
parties 

Plein jeu Plein jeu A 5 (pl-chant 
à la pédale) 

Benedicimus 
te 

Jeux doux Petit plein jeu Fugue à 2 Fugue Petite fugue 
sur le 
cromorne 

Fugue 

Glorificamus 
te 

Fugue Jeu doux Récit à 3 Récit de cornet Duo sur les 
tierces 

Duo 

Domine Deus, 
rex coelestis 

Récit de voix 
humaine 

Récit de 
cornet 

Fugue à 3 Récit de 
cromorne 

Dialogue sur 
les trompettes 
clairon et 
tierces 

Récit de tierce 
en taille 

Domine Deus, 
agnus Dei 

Duo Voix humaine Basse de tr. ou 
de tierce 

Trio Dessus de 
cromorne et 
basse de tierce 

Basse de 
trompette ou 
de cromorne 

Qui tollis 
peccata mundi 

Fugue grave (Plein jeu ?) Pl.jeu à 5 
parties, pédale 
de tr. 

Cornet/cromorne Tierce en taille Dialogue petit 
jeu / grd jeu 

Quoniam tu 
solus sanctus 

Echo Duo Fugue à 2 Basse de 
trompette 

Dialogue sur la 
voix humaine 

Fugue à 5 

Tu solus 
altissimus 

Basse de 
tierce 

Trio Dialogue grd 
jeu/positif, 
écho 

Cromorne/cornet Dialogue du 
cornet et de la 
tierce 

Trio 

Amen Plein jeu (plein jeu ?) Pl. jeu péd. de 
trompette 

Dialogue grd 
jeu/petit jeu 

Dialogue sur 
les grands jeux 

Dialogue grd 
jeu/petit jeu 

Offertoire Offerte en 
fugue et 
dialogue 

   Sur les grands 
jeux 

Sur les grands 
jeux 

Premier 
sanctus 

Plein jeu (Plein jeu) Pl.jeu à 5 
parties pédale 
de Trompette 

Plein jeu Plein jeu En taille à 
cinq 

Troisième 
sanctus 

Fugue (basse 
de trompette) 

Fugue Récit à 3 Récit à 2 dessus 
de tierce 

Récit de cornet Fugue 

Benedictus Récit de 
cromorne 

(pas de 
Benedictus !) 

(pas de 
Benedictus !) 

Voix humaine Cromorne en 
taille 

Récit de tierce 

Elévation  Trio  Trio à 3 claviers  Dialogue de 
flûtes 

Premier agnus Plein jeu (Plein jeu) Pl jeu à 5 péd. 
de trompette 

Dialogue petit 
plein jeu/grand 
plein jeu 

(Plein jeu) Plein jeu (non 
spécifié) 

Troisième 
Agnus 

Dialogue grd 
jeu/positif 

Fugue Fugue Duo Dialogue sur 
les grands jeux 

Dialogue petit 
jeu/grd jeu 

Communion      Dialogue à 
deux tailles et 
2 dessus 

Deo gratias    Plein jeu Petit plein jeu Plein jeu 
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Réflexions sur le tableau précédant :  

 

Certains versets sont presque systématiquement réservés aux pleins jeux : le premier 
Kyrie – Et in terra pax – Premier Sanctus  -  Premier Agnus. 

Le troisième Kyrie est une fugue jouée sur les jeux d’anches (sauf chez Raison, mais 
c’est un dessus et basse de trompette, donc proche).  

Le dernier Kyrie est souvent réservé au dialogue entre le grand jeu et le petit jeu. 

Pour le Benedicimus te, ce sont des registrations douces. On ne jouera donc pas les 
fugues sur les anches. 

Le Domine Deux, rex coelestis a posé un problème à plusieurs interprètes. Le récit de 
tierce en taille de Nicolas De Grigny a paru contredire le sens du verset. Cependant, le 
récit de voix humaine de Nivers et le récit de cromorne d’André Raison rejoignent par 
leur lenteur expressive la musique de Nicolas De Grigny. On peut interpréter le texte 
du verset dans la puissance, mais aussi dans l’adoration. Il ne me semble pas judicieux 
de modifier l’ordre des pièces de la messe de Nicolas de Gigny. Si on le fait, il faudra 
modifier l’ordre des messes d’autres auteurs. 

Il en est de même du Domine Deus Agnus Dei. Le Bègue et De Grigny traduisent le 
texte de manière bien différente. 

L’ Amen du Gloria est un plein-jeu chez les trois premiers compositeurs, et un dialogue 
grand-jeu/petit-jeu chez les trois autres. 

Le Benedictus est toujours une pièce recueillie et expressive :  cromorne, voix 
humaine, tierce. 

Pour l’élévation et la communion, on a beaucoup de petits motets (voyez Nivers, 
Lebègue, Couperin par exemple). 
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Liens entre formes de la danse et pièces d’orgue

1 – Formes indiquées dans le titre

Pièce       

 

Trio en passacaille 
Trio en chaconne 
Trio en gigue 

2 – Pièces ayant un rapport avec une forme de la suite

Forme proche    

Gavotte 
Menuet 
Gigue 
Canaris 

Bourrée 
Sarabande 
Traits des récits de 
viole de gambe 
Batteries des pièces 
de violon ou de viole 
  

 
 
 
 

Liens entre formes de la danse et pièces d’orgue

Texte de la préface : 

Formes indiquées dans le titre 

   Office                          Page 

  

Christe 26 
Christe 73 
Domine 100 

 

Pièces ayant un rapport avec une forme de la suite 

  Mesure       Page 

2 2-3, 8-9 
3 4, 11, 74
3 55, 71-72
3 36 ( ?) 

l’église) 

2 68-69, 75
3 20, 89 

Traits des récits de 2 4, 38, 50
79 

Batteries des pièces 3 22-23, 52

Liens entre formes de la danse et pièces d’orgue 

 

 
74 
72 

?) (serait bien vif pour 

69, 75-76 

4, 38, 50-51, 67, 72, 

23, 52-53 

-12- 



 
 
 

Essais de reconstitution des offices anciens, avec participation de 
l’orgue. 

 
 
 
 
Les coutumes liturgiques, d’une église à l’autre, sont si variées, et si loin de 
nous, que la reconstitution d’un office à la charnière des XVII° et XVIII° 
siècles, est illusoire. Ayant souvent fait de telles reconstitutions, dans les 
années 1970, par exemple avec Michel Chapuis pour une messe à Dijon, ou 
avec Eric Lebrun pour les vêpres, je connais bien les limites d’un tel exercice. 
Ces essais sont très utiles aux jeunes organistes pour comprendre comment les 
pièces d’orgue s’insèrent dans le plain-chant. Mais, s’imaginer que l’on 
puisse revivre le passé avec l’âme des anciens paroissiens de cette époque, ne 
me semble pas réaliste, ni sur le plan matériel, ni sur le plan musical. Par 
ailleurs, la musique ancienne d’orgue était alors moderne.  
 
 
 
Le nombre des églises était beaucoup plus important qu’aujourd’hui, dans toutes les villes du 
royaume. A Rouen, par exemple : 36 églises et 50 maisons religieuses. 
 
Les horaires des offices sont particuliers à chaque église. 
 
Dans certaines églises, St-Jean de Lyon ou St Maurice de Vienne par exemple, il n’y a pas  
d’orgue, pas de chœur à plusieurs voix ou de chant soliste avec basse continue : tout est en 
plain-chant sans accompagnement. De plus, dans les deux églises que je cite, le plain-chant 
est chanté de mémoire. A Saint-Maurice de Vienne, il y avait 9 lutrins dans le chœur, cela 
paraît curieux car il est dit qu’on chante de mémoire. A Saint-Jean de Lyon, il n’y a pas de 
lutrin ou de pupitre, car tout est chanté de mémoire. 
 
Certaines parties du plain-chant  sont chantées plus haut ou plus bas que le reste du plain-
chant, cet effet est particulier à certaines églises. 
 
Les différentes cloches des grandes églises sonnent pendant certaines parties des offices pour 
signaler aux fidèles qui ne peuvent y assister, qu’ils peuvent se joindre à l’office par la 
pensée. Les sonneries de cloches participent à la vie religieuse et correspondent à des 
moments bien précis du culte. 
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Dans les lieux de culte importants, le nombre des officiants pour les grandes messes est 
stupéfiant : 
St Maurice de Vienne : l’évêque – 6 prêtres assistants – 7 diacres dont un archidiacre – sept 
sous-diacres – sept porte-chandeliers. Soit 28 religieux sans compter les chantres et les 
enfants de chœur. 
A Saint-Jean de Lyon pour les offices les plus solennels : l’archevêque avec ses porte-croix, 
porte-crosses et aumôniers – six prêtres assistants – sept diacres – sept sous-diacres – vingt-
quatre enfants de chœur dont sept porte-chandeliers. Soit une cinquantaine de personnes. 
 
Pendants les offices, les déplacements des officiants et des enfants de chœur sont constants et 
fixés avec précision.  
 
En général, le Credo était chanté par les deux chœurs à l’unisson. Les fidèles pouvaient s’y 
joindre dans certaines églises. Dans quelques églises, le Gloria étai chanté de même. 
 
Dans certaines églises, l’orgue participe aux Antiennes. Mais nous n’avons pas de pièces 
écrites. En dehors des participations habituelles de l’orgue ( Kyrie, Gloria, etc…), quelques 
églises lui donnaient un rôle particulier, mais c’e sont les « cérémonials » qui nous donnent 
ces détails. 
 
Pour quelques fêtes, particulièrement la passion, le chant pouvait être divisé. Exemple : un 
prêtre à l’autel chante la narration – un autre officiant chante les paroles du Christ au lutrin –  
le chœur, qui se tient sur le jubé, chante les paroles de Juifs. La musique se déroule ainsi dans 
l’espace. 
 
Quelques églises respectaient des coutumes très anciennes, comme les offices en langue 
grecque à l’abbaye de Saint-Denis pour les messes les plus solennelles de l’année. De Grigny 
a participé à de tels offices. 
 
 
Extraits des voyages liturgiques de Jean-Baptiste Lebrun des Marettes. 
Ouvrage important pour connaître la complexité des offices et des coutumes 
aux XVII° et XVIII° siècles. 
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Lebrun des Marettes (Jean-Baptiste) 

Voyages liturgiques de France, ou recherches faites en diverses villes 
du Royaume 

Paris, Florentin Delaulne, 1718. 
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PAGES 8 et suivantes –Eglise cathédrale. Saint-Maurice de Vienne.   
  L’orgue n’est jamais mentionné. Tout est dit ou chanté. 
 
 Enfants de chœur ou clergeons – au nombre de 10 
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 Page 12 
 

 
 

 Processions dans le cloître. Pages 12 et 13 
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 Page 13 : hymnes et antiennes. 
 

 
 

 Page 14 : Noël 
 

 
 

 Page 15 – Nombre parfois étonnant du nombre d’officiants 
 

 
 

 Pages 16, 17, 18 – Tout est chanté, comme à Saint-Jean de Lyon. 
    L’orgue n’est jamais mentionné. 
 

 

 
 
 

- 19 – 
 
 
 
 
 



 

 
 

 
 

- 20 – 
 



 

 
  

Page 50 : 

 
 
 Page 43 : tout est chanté de mémoire. 
 

 
 

 Page 47 : effectif des officiants pour les grands fêtes. 
 

 
 

- 21 - 
 



 
 

 
 
 
 

 Page 50 : on voit la tradition de la procession avant l’office. 
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Page 53 : je ne souligne que ce détail, parmi tant d’autres. On voit que les 
déplacements durant les offices étaient constants et très précis. 
 

 

 
 
 
Page 54 : ces offices étant très longs, on ménageait les chanoines et les 
chantres. 

 
 

Page 56 : le Credo était chanté par les deux chœurs à l’unisson. 
 

 
 

Page 59 : les traditions de cette église sont très anciennes. 
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Page 61 : il y avait à Lyon trois églises contigües dont les offices étaient 
réglés les uns par rapport aux autres. 
 

 
 

Page 63 : particularités pour la Passion et les Leçons de Ténèbres. 
 

 
 

Page 64 : on voit bien que chaque église avait des particularités qu’on ne 
rencontrait pas dans les autres lieux de culte. 
 

 
   
  (page 65) 

 
 

Pour les autres églises de Lyon, on ne parle pas d’orgue. 
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Page 77 : certaines coutumes peuvent être provinciales et non réservées à 
une seule église. 
 

 
 

__________________________________ 
 
Pour la suite, je ne retiens que ce qui concerne la musique : orgue, 
cloches, musique. 
 

 

 
Cathédrale d’Angers. Page 84 : 
 

 
 

Durant la messe, pages 88 et 89 : 
 

 

 
etc… 
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Page 91 :  

 

 
 
 

Page 96 : la Passion. On voit que la musique peut être distribuée entre les 
différents officiants et enfants de chœur… 

 

 
 

Page 98 : office de Pâques. 
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Page 117 :  

 

 
Page 132 : 
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Page 146 : 

 
 

 
 
Page 167 : 
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Page 220 : ce texte montre encore une fois que le chant variait d’une 
église à l’autre, même si ce n’était parfois que pour de petits détails. 
 

 
 

 
 

Page 245 : même les sonneries des cloches obéissaient souvent à des 
coutumes locales. 
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Page 246 : Les particularités propres à chaque église, malgré quelques 
similitudes de détails, font qu’aucune grande église de France n’avait 
exactement les mêmes offices et les mêmes chants. 
 

 
 
 

 
Nicolas de Grigny étant été organiste de cette église, je cite ce qui 
concerne la majesté des offices, auxquels il a bien sûr participé. 
Page 262 : 
 

 
 
 

 
 

-  30  - 
 



 

 
 

 
 

Page 279, à propos des chantres : 
 

 
 

Non seulement les cérémonies religieuses n’étaient pas les mêmes dans 
les différentes églises du royaume, mais aussi elles variaient dans le 
temps. Pour la cathédrale de Rouen, l’auteur détaille longuement les 
cérémonies anciennes, datant de 640 ans. Je relève uniquement cette 
courte phrase, page 305 : 
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Page 326. Les faux-bourdons (chants à plusieurs voix sur le plain-chant), 
étaient souvent réservés à un endroit particulier d’un office. 
 

 
 

Page 380 : sur les cloches de la cathédrale de Rouen. La plus importante 
était la plus grosse du royaume. 
 

 
 

Plusieurs pages sont réservées aux différentes sonneries des cloches, qui 
participent à la vie religieuse et correspondent à des moments bien précis 
du culte. 
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Page 404 :  

 
 

 
Page 418 : le vendredi saint…. 
 

 
 

______________________________________________________ 
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